
Le fétiche assassin

Autor(en): Gallaz, Christophe

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Film : revue suisse de cinéma

Band (Jahr): - (2000)

Heft 10

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-932588

PDF erstellt am: 01.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-932588


Le fétiche assassin
libreschroniques

images. Elles nous fascinent dans la
mesure où nous croyons qu'elles nous
rendent le monde enfin juste et vrai. Elles
nous ressemblent dans la mesure où
nous croyons qu'elles nous contiennent
avec une fidélité sublime. Et nous les
désirons dans la mesure où nous ne
pouvons plus nous désirer qu'en elles.

C'est pourquoi nous cherchons à

leur donner un maximum de force
artificielle et de mouvement artificiel, par
tous les moyens techniques qui sont à

notre disposition. Les images photographiques

et cinématographiques immobiles

en profondeur d'aujourd'hui, nous
en faisons l'objet d'un acharnement
thérapeutique systématique, massif et
désespéré. Nous les manipulons
désespérément comme nous manipulons
désespérément la vie elle-même,
aujourd'hui, qui nous échappe parce que
nous en perdons les enjeux sacrés, et

que nous faisons méthodiquement
disparaître à la surface de la planète.

Nous soumettons l'image photographique

et cinématographique aux
mêmes greffes, manipulations génétiques,
citations, auto-citations, parodies,
duplicata, pastiches et clonages auxquels
nous soumettons la science médicale, la
gestuelle politique, voire les processus
de fabrication industrielle ou les procédures

médiatiques.
Telle est notre époque qui ne cesse

guère, sous ses apparences compulsives,

de se suspecter elle-même. De

soupçonner sa propre impuissance et sa

propre stérilité. Entre la pratique des
remakes cinématographiques et celle des
révisionnistes à propos de la seconde

guerre mondiale, quelle différence
Partout l'on reprend les scénarios quinquagénaires

de la mémoire pour les rejouer,
dans une sorte d'irresponsabilité
ludique qui ne nous alerte plus en tant
que telle.

L'univers culturel actuel est un club
échangiste où se croisent des décors,
des images, des êtres, des actes et finalement

des expériences imperceptiblement

identiques. Ce fricotage est tueur.
L'Autre, c'est-à-dire la rencontre, c'est-
à-dire la découverte, c'est-à-dire
l'invention, c'est-à-dire l'espoir et le rêve,
s'en trouvent en voie de disparition.

Il y a des exceptions, bien sûr, et
notre travail d'honnêtes gens consiste à

les repérer pour nous en nourrir. Mais
pendant ce temps, les dégâts
continuent. Le monde réel d'autrefois n'a
plus lieu qu'en fragments. Ces
fragments sont errants. Ils s'appellent la
famine quelque part en Afrique, la guerre
quelque part dans le Caucase, notre
angoisse dans les villes, notre peur de la
solitude, notre terreur d'être malades.
Ils sont dans une solitude absolue.
Quelles images nous les disent? Presque
plus. Pour les enfants, la vie va devenir
difficile.

Par Christophe Gallaz

Une image est une image quand elle
nous fait voir autre chose que ce qu'elle
montre: quand elle nous suggère ce
qu'elle n'est pas encore, ou nous
suggère ce qu'elle était l'instant d'avant, ou
nous suggère qu'elle se déploie dans ces
deux perspectives à la fois. Tel est le
mouvement qu'on nomme le sens.

Percevoir un sens dans une image,
c'est commencer à pouvoir penser le
monde réel. C'est commencer à pouvoir
le rapprocher de ce qu'il n'est pas
encore, ou préserver la richesse de ce qu'il
était l'instant d'avant, ou le déployer
dans ces deux directions à la fois : une
image est une image quand elle met le
monde réel en mouvement, et lui donne
un sens.

Aujourd'hui, peu d'images sont des

images. La plupart d'entre elles sont des

non-images qui sont produites pour elles
seules, et ne montrent que ce qu'elles

montrent. Les non-images sont immobiles

en profondeur. Et d'être immobiles
en profondeur, y compris lorsqu'elles
paraissent bouger sur les petits écrans de la
télévision ou sur les grands écrans du
cinéma, a permis que nous les confondions

avec la justesse et la vérité.
Dans notre esprit, la justesse et la

vérité ne peuvent pas être des choses qui
bougent. Ce ne peuvent être que des
choses établies. Installées dans la
puissance de leur présence sous nos yeux.
Spectaculaires. Et ce qui bouge, en
revanche, ne peut être qu'un mensonge.
Voilà pourquoi le monde réel est en voie
de disparition. Il est aspiré comme un
mensonge par toutes les non-images
d'aujourd'hui, que celles-ci soient
photographiques ou cinématographiques,
dont nous pensons qu'elles sont la
justesse et la vérité.

Le seul champ d'expérience qui
nous reste, c'est le champ des non-
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